
2 -1⎼⎼⎼⎼

k(a + b) = ka + kb

CALCUL LITTÉRAL

guillaume.didier@inspe-paris.fr

mailto:guillaume.didier@inspe-paris.fr


2 -1⎼⎼⎼⎼

k(a + b) = ka + kbPlan du bloc « calcul littéral »

Les obstacles liés à l’enseignement du calcul littéral

Tâches liées (relief ) au calcul littéral au cycle 4

Le programme de l’enseignement du calcul littéral au cycle 4

Situations d’introduction pour le calcul littéral

Trace écrite de cours

Aides potentielles pour les élèves

Classe de problèmes

Séance 1

Séance 2



2 -1⎼⎼⎼⎼

k(a + b) = ka + kbListe non exhaustive de documents de 
référence sur le calcul littéral au cycle 4

COPPÉ.S Étude des processus de vérifications mis en œuvre par les élèves,  

Bulletin APMEP n°411 1997

COPPÉ.S-GRUGEON.B Le calcul littéral au collège. Quelle articulation entre sens et technique ?  

Actes de la CORFEM 2009

Document d’accompagnement du cycle 4 « Utiliser le calcul littéral », Éduscol (2016)

Document d’accompagnement « Du numérique au calcul littéral », Éduscol (2008)

COMBIER.G-PRESSIAT.A-GUILLAUME.J-C Les débuts de l’algèbre au collège. INRP (1996)

CHAACHOUA.H-FERRATON.G Rapport institutionnel au calcul littéral au collège. 

État des lieux et perspectives, Petit’x n°91 

VLASSIS.J-DEMONTY.I-SQUALLI.H Développer la pensée algébrique à travers une 

activité de généralisation basée sur des motifs (patterns) figuratifs, NCRE vol 20 n°3 (2017) 

https://www.apmep.fr/IMG/pdf/AAA97060.pdf
https://www.apmep.fr/IMG/pdf/AAA97060.pdf
https://www.apmep.fr/IMG/pdf/AAA97060.pdf
https://shs.hal.science/halshs-00959612/document
https://shs.hal.science/halshs-00959612/document
https://shs.hal.science/halshs-00959612/document
https://eduscol.education.fr/document/17263/download
https://media.eduscol.education.fr/file/Programmes/17/3/du_numerique_au_litteral_109173.pdf
https://bibnum.publimath.fr/IPX/IGR13010.pdf
https://bibnum.publimath.fr/IPX/IGR13010.pdf
https://bibnum.publimath.fr/IPX/IGR13010.pdf
https://www.erudit.org/fr/revues/ncre/2017-v20-n3-ncre04255/1055731ar.pdf
https://www.erudit.org/fr/revues/ncre/2017-v20-n3-ncre04255/1055731ar.pdf
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Consigne 4 : 
À chaque fois, écrire la consigne que vous donneriez dans votre classe.  
 

a) Pour trouver  à partir de l’expression   
 

b) Pour trouver  à partir de l’expression  
 

c) Pour trouver  à partir de l’expression  
 

d) Pour trouver  à partir de l’expression 

x + 5 5x + 2 × (4x × 3)
5x2 × 3x + 6 10 + 3x + 5x2 × 4 × 6x

20x2 ×5x2 − (×4)
2x2 × 6x ×x + x(2x × 5)
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Voici des productions obtenues lors de stages de formation continue :

réduire - enlever les parenthèses en respectant les règles -  

supprimer les parenthèses - écrire avec le moins de signes possibles - 

réduire et ordonner - développe et réduit - Calculer - simplifier -  

simplifier l’expression - développe, réduit et ordonne - effectue et réduit -  

soustrait le polynôme - effectuer 

Écrire la consigne que vous donneriez dans votre classe.  

 

a) Pour trouver  à partir de l’expression  . x + 5 5x + 2 × (4x × 3)
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Voici des productions obtenues lors de stages de formation continue :

Réduire - simplifier - simplifier au maximum - Réduit et ordonne 

Écrire la consigne que vous donneriez dans votre classe.  

 

b) Pour trouver  à partir de  l’expression  . 5x2 × 3x + 6 10 + 3x + 5x2 × 4 × 6x
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Voici des productions obtenues lors de stages de formation continue :

Réduire - simplifier - simplifier au maximum - Simplifie l’écriture  

- Multiplie - exprimer le plus simplement possible 

Écrire la consigne que vous donneriez dans votre classe.  

 

c) Pour trouver  à partir de  l’expression . 20x2 ×5x2 − (×4)
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Voici des productions obtenues lors de stages de formation continue :

développe et réduit et ordonne - effectuer - réduit et ordonne -  

effectue le produit puis réduit - utilise la distributivité - simplifier - réduire

Écrire la consigne que vous donneriez dans votre classe.  

 

d) Pour trouver  à partir de  l’expression . 2x2 × 6x ×x + x(2x × 5)
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Trois types de consignes :
Consignes qui précisent (ou pas…) la nature du calcul à faire 

calculer/effectuer/ effectue et réduit/ développe, réduit et ordonne/ 

développer / développe et réduit / réduire/ réduire et ordonner / réduit 

 

Consignes  qui portent sur la forme de l’expression à obtenir 

supprimer les parenthèses / simplifier / simplifier au maximum / 

écrire avec le moins de signes possibles / simplifier l’expression / 

exprimer le plus simplement possible / simplifie l’écriture 

 

Consignes qui indiquent ce qu’il faut faire 

multiplie/ soustrait le polynôme / effectue le produit puis réduit/  

utilise la distributivité / enlever les parenthèses en respectant les règles
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CONSTATS :  
- Grande diversité dans les productions à toutes les formations ; 

  diversité que rencontrent les élèves au cours de leur scolarité… 
 

- Discussions autour de l’écriture des consignes pour ce type de tâche 

  (Une seule consigne ou plusieurs ? Laquelle ou lesquelles ?  

   Faut-il se mettre d’accord entre enseignants ?  

   Faut-il donner une définition des mots utilisés dans les consignes ? )

62 % des enseignants choisissent la définition  

    « Réduire une expression littérale, c’est regrouper les termes par famille »  

72 % des enseignants choisissent la définition,  

    « Réduire une expression littérale revient à l’écrire avec  

       le moins de termes possible »

Enquête PRAESCO
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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[…]
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Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
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suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
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intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
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fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 

  

 
                                                                                                        Bulletin officiel n° 30 du 26-7-2018 

© Ministère de l'Éducation nationale > www.education.gouv.fr 
 

notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 
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notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 

  

 
                                                                                                        Bulletin officiel n° 30 du 26-7-2018 

© Ministère de l'Éducation nationale > www.education.gouv.fr 
 

notions apparemment éloignées, voire étrangères les unes aux autres. Le programme mentionne un certain 
nombre de ces liens. 
Pour certains élèves, l’accès à l’abstraction ne peut se faire que s’il est précédé par deux phases 
intermédiaires : celle de la manipulation, puis celle de la verbalisation (mise en mots) ou de la représentation 
(mise en images). De nombreux objets réels (carreaux de mosaïque, morceaux de ficelle, balances et autres 
instruments de mesure, solides, etc.) permettent d’approcher certaines notions abstraites (numération, 
fractions, équations, aires et volumes, etc.) de manière tactile, sensorielle. Il ne faut pas se priver d’y recourir 
lorsque cela s’avère nécessaire, même au collège. 
La mise en mots (par oral ou par écrit) dans le langage courant, véritable moyen de développer sa pensée, aide 
à la compréhension, à la mémorisation et à la routinisation de connaissances et de procédures. En parallèle et 
en complément, la constitution d’un répertoire d’images mentales est un autre atout pour la mémorisation. 
Une trace de cours claire, explicite et structurée aide l’élève dans l’apprentissage des mathématiques. Faisant 
suite aux étapes importantes de recherche, de découverte, d’appropriation individuelle ou collective, de 
présentation commentée, de débats, de mise au point, la trace écrite récapitule de façon organisée les 
connaissances, les procédures et les stratégies étudiées. Ne se limitant pas à un catalogue de recettes, mais 
explicitant les objectifs et les liens, elle constitue pour l’élève une véritable référence vers laquelle il pourra se 
tourner autant que de besoin et tout au long du cycle. Sa consultation régulière (notamment au moment de la 
recherche d’exercices et de problèmes, sous la conduite du professeur ou en autonomie) favorise à la fois la 
mise en mémoire et le développement de compétences. Le professeur doit avoir le souci de la bonne qualité 
(mathématique, rédactionnelle) des traces figurant au tableau ou dans les cahiers d’élèves. En particulier, il est 
essentiel de distinguer le statut des énoncés (définition, propriété – admise ou démontrée –, conjecture, 
démonstration, théorème) et de respecter les enchaînements logiques. Pour être accessible au plus grand 
nombre, y compris les familles et les accompagnateurs du périscolaire, la mise en mots de certains énoncés 
mathématiques gagne à être reformulée dans le langage courant. 
La mise en œuvre du programme doit permettre de faire acquérir aux élèves des connaissances, des méthodes 
et des démarches spécifiques. En lien avec le cours, elles sont mobilisées et articulées les unes aux autres dans 
la résolution d’exercices et de problèmes riches et variés, à travers des allers-retours entre le sens et la 
technique, chacun venant éclairer et consolider l’autre. La diversité des activités concerne aussi bien les 
contextes (internes aux mathématiques ou liés à des situations issues de la vie quotidienne ou d’autres 
disciplines) que les types de tâches proposées : « questions flash» pour favoriser l’acquisition d’automatismes, 
exercices d’application et d’entraînement pour stabiliser et consolider les connaissances, exercices et 
problèmes ouverts favorisant la prise d’initiatives, débats et mises au point collectives d’une démonstration, 
production d’écrits individuels formalisant une démarche ou un raisonnement, etc. L'élève consolide sa 
compréhension de notions mathématiques au programme comme les ordres de grandeur, la proportionnalité, 
le calcul littéral, les systèmes de coordonnées, le repérage ou les statistiques en les mobilisant dans des 
situations issues de la physique, la chimie, les sciences de la vie et de la Terre, la technologie, ou la géographie. 
L'utilisation d’outils comme le tableur, la calculatrice, un logiciel de géométrie dynamique ou de 
programmation permet de gérer des données réelles ou expérimentales, de faire des représentations et des 
simulations, de programmer des objets techniques et d'inscrire l'activité mathématique dans les domaines 4 et 
5 du socle.  
Les mises en lien avec les autres disciplines contribuent à donner du sens et de la cohérence à l’ensemble des 
apprentissages. La pratique régulière et équilibrée de ces différentes activités en classe et en dehors de la 
classe permet de développer six compétences spécifiques, qui sont les composantes majeures de l'activité 
mathématique : chercher, modéliser, représenter, raisonner, calculer, communiquer. Elles sont décrites dans le 
tableau ci-dessous : 

  

Consigne 5 : 

Analyser cette trace écrite de cours extraite d’un manuel de 4e
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FAFA

 Egalité de deux expressions littérales 

Définition Deux expressions littérales sont égales si elles donnent le même résultat  
quelle que soit la valeur numérique attribuée à chacune des lettres qui !gurent 
dans ces deux expressions. 

Conséquences  Pour prouver que deux expressions littérales sont égales, on les réduit  
à l’aide des propriétés des opérations et des règles de priorité jusqu’à  
obtenir des expressions littérales identiques.

Exemple
Soit A = 5 m + 11 + 2 (m – 3) et B = 7 m + 5.
Ces deux expressions sont égales, en effet :

A = 5 m + 11 + 2  (m – 3) 
A = 5 m + 11 + 2 m – 6  
A = 5 m + 2 m + 11 – 6
  
A =  7 m  +  5

On peut donc conclure que A = B .

 Pour prouver que deux expressions littérales ne sont pas égales,  
il suf!t de trouver une valeur numérique pour laquelle ces expressions  
donnent des résultats différents.

Exemple
A = 5 + 3 x  et  B = 8 x ne sont pas des expressions littérales égales, car pour x = 4,    
A vaut 5 + 3 ∙ 4 = 17  et  B vaut 8 ∙ 4 = 32 .

 Monôme

 Degré d’un monôme

Définitions  Un monôme est une expression littérale qui est égale au produit d’un nombre 
réel par une ou des lettres dont le ou les exposants sont des entiers naturels.

 Le nombre est appelé coefficient du monôme. 
 Le produit des lettres est appelé partie littérale du monôme. 

 Exemples

Par contre, 5
x
  ; √x ; x + 5 ne sont pas des monômes.

Définition Le degré d’un monôme est égal à la somme des exposants de sa partie littérale.

Exemples
Le degré du monôme 5 x2 est 2.
Le degré du monôme 4 x2y est 2 + 1 = 3 ; en effet, 4 x2y = 4 x2 y1. 
Le degré du monôme 7 est 0 ; en effet, 7 = 7 x0 , par exemple.

Monôme 4 x2 y 5 x  7 y a2 b
4

– 
z
2

Coefficient 4 5  7  1 (car y = 1y) 1
4

–
 
1
2

Partie littérale x2 y x
Par exemple x 0 

car 7 = 7 x 0
y a2 b z
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     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 6            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  
      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7
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Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 6            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  
      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 6            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  
      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 6            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  
      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 6            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  
      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 6            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  
      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 6            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  
      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  
  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Moyen de contrôle 

pour détecter des erreurs

Sens du signe égal explicité



2 -1⎼⎼⎼⎼

k(a + b) = ka + kbLa trace écrite de cours

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 7            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  

      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  

  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7



2 -1⎼⎼⎼⎼

k(a + b) = ka + kbLa trace écrite de cours

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

       Exemples : 
        1)  

 

        2) 

 

     C) Expression littérale réduite : 

        Exemples : 

CAHIER DE COURS :                                                                       Page   sur 7            3

   Définition : 
      On dit que deux expressions littérales sont égales si pour tous les nombres, 
      les valeurs de ces expressions littérales relatives à ces nombres sont égales.

   Définition : 
      Une expression littérale est dite réduite lorsque  

      son écriture est une somme de monômes de différents degrés.

Calculer la valeur de l'expression littérale A = 3+ 2x pour x = 4.
A = 3+ 2x
A = 3+ 2× 4
A = 3+8
A = 11
11 est la valeur de l'expression littérale 3+ 2x relative au nombre 4.

Calculer la valeur de l'expression littérale B = 5x pour x = 4.
B = 5x
B = 5× 4
B = 20
20 est la valeur de l'expression littérale 5x relative au nombre 4.

Les expressions littérales 5x et 3+ 2x  ne sont pas égales
car leurs valeurs relatives au nombre 4 sont différentes.

1) L’expression x 4+ 3x2( )
Ce sont des monômes de degrés différents. 

4 3x2xest formée des monômes    ,    et     .    

Mais ce n’est pas une somme de monômes. 

2) L’expression 10x + 6x2 + 3x est formée des monômes       ,       et    .    10x 6x2 3x
C’est une somme de monômes. Mais ces monômes ne sont pas de degrés différents. 

Ce sont des monômes de degrés différents. C’est une somme de monômes. 

3) L’expression −2x2 +5x − 7 est formée des monômes         ,      et     .    −2x2 5x − 7

  Par substitution, on peut uniquement montrer que  

  deux expressions littérales sont différentes.

L’expression                    est donc une expression réduite.−2x2 +5x − 7

Expliciter la définition en sollicitant les élèves



2 -1⎼⎼⎼⎼

k(a + b) = ka + kbLa trace écrite de cours
Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

    

II) Réduire une expression littérale 
 

     A) La propriété de la distributivité : 

        B) Exemples de réduction d’expressions littérales : 
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                            Exemple 2 :  
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Propriété (admise) : 
      Toute expression littérale a une et une seule expression littérale réduite  
      qui lui est égale.

Soient  a, b et k  des nombres.
      k × a + b( ) = k × a + k × b

Propriété de la distributivité (admise) :

 Méthode : 
     Pour montrer que deux expressions littérales sont égales,  
     il suffit de montrer que leurs expressions réduites sont égales. 

Produit de monômes

Distributivité avec
 k = −5x,  a = 7 et b = −3x

Réduire l'expression littérale  C = −5x 7 − 3x( )
C = −5x 7 + −3x( )( )
C = −5x( )× 7 + −5x( )× −3x( )
C = −35x +15x2

Réduire l'expression littérale  A = −4× −3x( )
A = −4( )× −3( )× x
A = 12x

Associativité de la multiplication

Associativité de la multiplication

Réduire l'expression littérale  B = 8x × −5x( )
B = 8× −5( )× x × x
B = −40x2

Associativité et commutativité  
de la multiplication

Associativité de la multiplication

Expression réduite (somme de monômes de degrés différents)

Écrire l’expression réduite de

Écrire l’expression réduite de

Écrire l’expression réduite de
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II) Déterminer l’expression réduite d’une expression littérale
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II) Réduire une expression littérale 
 

     A) La propriété de la distributivité : 

        B) Exemples de réduction d’expressions littérales : 
 

                            Exemple 1 : 
             
  

                            Exemple 2 :  

 

                            Exemple 3 :           
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Propriété (admise) : 
      Toute expression littérale a une et une seule expression littérale réduite  
      qui lui est égale.

Soient  a, b et k  des nombres.
      k × a + b( ) = k × a + k × b

Propriété de la distributivité (admise) :

 Méthode : 
     Pour montrer que deux expressions littérales sont égales,  
     il suffit de montrer que leurs expressions réduites sont égales. 

Produit de monômes

Distributivité avec
 k = −5x,  a = 7 et b = −3x

Réduire l'expression littérale  C = −5x 7 − 3x( )
C = −5x 7 + −3x( )( )
C = −5x( )× 7 + −5x( )× −3x( )
C = −35x +15x2

Réduire l'expression littérale  A = −4× −3x( )
A = −4( )× −3( )× x
A = 12x

Associativité de la multiplication

Associativité de la multiplication

Réduire l'expression littérale  B = 8x × −5x( )
B = 8× −5( )× x × x
B = −40x2

Associativité et commutativité  
de la multiplication

Associativité de la multiplication

Expression réduite (somme de monômes de degrés différents)

Écrire l’expression réduite de

Écrire l’expression réduite de

Écrire l’expression réduite de

Séquence : CALCUL LITTÉRAL                                              Niveau d’étude : 3ème

                            Exemple 4 : 
             
 

      Remarques pour la réduction de somme de monômes : 
          L’addition et la soustraction des monômes de même degré 
          peuvent être réduites (en utilisant la distributivité). 

          L’addition et la soustraction des monômes de différents degrés 
         ne peuvent pas être réduites (on a déjà vu un exemple à la page précédente). 

 
                            Exemple 5 : 
       
 

 
 

                

 
                            Exemple 6 :  
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Distributivité avec
k = 1,  a = 7 et b = −9x2

Réduire l'expression littérale  E = 5x2 + 7 − 9x2( )− 2

E = 5x2 +1× 7 − 9x2( )− 2

E = 5x2 +1× 7 +1× −9x2( )
E = 5x2 + 7 − 9x2 − 2

E = −4x2 +5

Produit de monômes

Expression réduite (somme de monômes de degrés différents)

Distributivité avec
 k = −1,  a = −31x et b = 17

Sommes de monômes de même degré

Réduire l'expression littérale  F = −15x − −31x +17( )+5

F = −15x + −1( )× −31x +17( )+5

F = −15x + −1( )× −31x( )+ −1( )×17 +5

F = −15x + 31x + −17( )+5

F = 16x −12

Réduire l'expression littérale suivante:  D = 8x2 + 6−12x − 3x2 + 9x −13

D = 8× x2 − 3× x2 −12× x + 9× x + 6−13

D = x2 × 8+ −3( )( )+ x × −12+ 9( )+ 6−13= 5x2 − 3x − 7

Sommes de monômes de même degré

Produit de monômes

Expression réduite (somme de monômes de degrés différents)

Écrire l’expression réduite de

Écrire l’expression réduite de

Écrire l’expression réduite de

Somme de monômes  
de même degré

k = x2 ,  a = 8 et  b = −3
Distributivité avec : Expression réduite  

(somme de monômes de degrés différents)k = x,  a = −12 et  b = 9
Distributivité avec :
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     B) La propriété de la double distributivité : 

  

 
                            Exemple 7 : 
 

 

     C) Résumé des propriétés pour écrire l’expression réduite d’une expression : 
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c

d

+

+

a × c

a × d

b× c

b× d

Représentation géométrique

Démonstration :
   Soient a, b, c et d  quatre nombres.
   a + b( ) c + d( ) = a c + d( )+ b c + d( ) = a × c + a × d + b× c + b× d

  Développer l'expression littérale suivante :  G = 6−5x( ) −3x + 2( )
  G = 6× −3x( )+ 6× 2+ −5x( )× −3x( )+ −5x( )× 2 

  G = −18x +12+15x2 −10x  

  G = 15x2 − 28x +12

Produit de monômes

Expression réduite (somme de monômes de degrés différents)

Structures d’expressions usuelles Propriétés à utiliser

Produit de monômes (voir exemples 1 et 2) Commutativité et associativité  
de la multiplication

Produit d’un monôme par  
une somme de deux monômes  (voir exemple 3)

Distributivité

Somme de monômes de même degré,  
(voir exemple 4)

Factoriser les monômes  
de même degré

Additionner une somme de monômes  
de différents degrés (voir exemple 5)

Développer à l’aide de  
la distributivité avec k =1

Soustraire une somme de monômes  
de différents degrés (voir exemple 6)

Développer à l’aide de  
la distributivité avec k =-1

Produit d’une somme de deux monômes par  
une somme de deux monômes  (voir exemple 7)

Double distributivité

Sommes de monômes de même degré

Écrire l’expression réduite de

Double distributivité avec
 a = 6,  b = −5x,  c = −3x et d = 2


